
Dans le Grand Nord 

Paul, un jeune journaliste français, a pris 
l’avion pour visiter le Yukon, le nord-ouest 
du Canada. Le premier jour, il va faire une 
interview avec Chantal, une musheuse1 
d’origine suisse.  

Quand il l’attend à Whitehorse à huit 
heures du matin, il pense : « Si tu veux vivre 
ici, tu dois aimer le froid, la neige, le silence 
et la forêt. » 

Whitehorse 

Un quart d’heure plus tard, 
Chantal arrive avec six 
chiens de traineau2. Paul 
l’invite à prendre le petit-
déjeuner dans son hôtel. Les 
chiens restent dehors.  

Paul voit que Chantal est heureuse quand 
elle lui parle de sa vie au Canada :  

« C’était3 mon rêve depuis toute petite de 
travailler avec des chiens et de vivre dans 
le Grand Nord. Les musheurs1 et les 
musheuses1 au Canada m’ont toujours 
intéressée parce qu’à l’âge de dix ans, j’ai 
commencé à lire les livres de l’aventurier 
français Nicolas Vanier.  

A l’âge de trente ans, j’ai pris la décision de 
quitter ma maison en Suisse romande et 
mon travail à la banque pour aller vivre au 
Canada, avec mes six chiens. En Suisse, il 
était3 difficile pour moi d’avoir plus de 
chiens parce que je n’avais3 pas assez de 
place. Alors j’ai commencé à chercher et 
quatre mois plus tard, j’ai trouvé une 
maison au Canada. Avant d’émigrer, j’ai fait 
une fête pour dire à ma famille et mes amis 
que j’allais3 quitter la Suisse. Ensuite, j’ai 
vendu4 presque toutes mes affaires. J’ai 
gardé seulement mes chaussures de 
randonnée, une veste et les cadeaux de 
mes amis : un sac à dos, des gants, une 
écharpe et une trousse de toilette. 

Arrivée au Canada, j’ai d’abord adopté 
trente-quatre autres chiens. Et j’ai vite 
commencé à travailler dans le tourisme, 
parce que nourrir5 les chiens, ça coûte très 
cher ! »  

Paul : « Et tu aimes ton métier ? » 

Chantal : « Oui, parce que j’aime vivre des 
aventures insolites avec les touristes et 
mes chiens. J’adore leur montrer les 
paysages de la région. Et j’aime observer 
mes chiens pendant nos excursions.   

De décembre à mars, je travaille sept jours 
sur sept, mais ce n'est pas un problème 
pour moi parce que ce n’est jamais 
ennuyeux et que je ne suis pas une 
personne qui aime glander. 

      

Une fois par an seulement, je participe6 à 
une course7. Ma première course7, c’était3 
la Yukon Ouest (1748 km), une des courses7 
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les plus difficiles au monde. C’était3 dur 
parce que j’ai passé quelques nuits dehors 
à -50 degrés, mais finalement, ce n’est pas 
le froid le plus difficile. Le plus difficile, c’est 
que pendant les huit à quinze jours de 
parcours, on dort seulement quelques 
heures.  

Ce n’est pas pour gagner et être célèbre 
que je participe6 à ces courses7. Je veux finir 
les courses7, c’est tout. Je le fais pour 
partager une expérience avec mes chiens 
et les musheurs. Malheureusement, 
l’année dernière, je me suis foulé le pied et 
je me suis blessée à l’épaule. Cette course7-
là, je ne l’ai pas finie. » 

Paul : « Qu’est-ce que tu aimes le plus dans 
ta vie ? »  

Chantal : « Traverser les forêts sur mon 
traîneau2, avec mes chiens, me reposer 
dans la nature, partager ma passion pour 
les chiens et organiser mes journées 
comme je le veux. Personne ne me dit ce 
que je dois faire. C’est génial ! » 

Paul : « Et qu’est-ce qui te manque ici, dans 
le Grand Nord ? » 

Chantal : « Rien. Absolument rien. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vocabulaire 

1 le musheur/ 
la musheuse 

der Lenker/ 
die Lenkerin eines 
Hundeschlittens 
 

2 le traineau der Schlitten 
3  
 

Vergangenheitsformen 
von être / avoir / aller 

4 vendre verkaufen 
5 nourrir ernähren 
6 participer à teilnehmen an  
7 la course das Rennen 

 


